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théâtre musique cinéma

QUINZE

variétés

A propos de l'expo sillon “Trajectoires"

Toutes les formes actives de la sculpture
CINE(RA)M A

Pir Yves ROBILLARD
“Circus World”, de H. Hathaway, à Tlmpérial

Dennis le 24 janvier se tient 
à la Galerie de l'Etable, au 
musée des Beaux Arts, l'expo­
sition "Trajectoires". Organi­
sée par T Association des 
Sculpteurs de la province ce 
Québec" en accord avec "Les 
jeunes Associes du Musée", 
ce salon de sculpture veut 
donner l'occasion à tout sculp­
teur résidant au yuébec. non 
membres de l'Association, de 
présenter une pièce. L'exposi­
tion est donc un appel à 
toutes les forces actives de la 
sculpture. Quinze sculpteurs 
ont accepté d’y participer. 
Trois prix de cent dollars, 
puisés à même les fonds de 
l'Association, ont été décer­
nés respectivement à Antoine 
Lamarche. Georges Beaupré 
et Robert Coulombe qui expo­
sent actuellement à la Galerie 
Soixante.

Voici, au fil relâché d'une 
conversation quotidienne, les 
propos de trois sculpteurs qui 
n'entendent acunemcnt parler 
au nonr du groupe :

A. — Cette exposition est 
très sympathique, stimulante; 
c'est pour nous une façon de 
nous manifester, ce qui serait 
difficile autrement.

B. — En général, cette ex­
position peut sembler assez 
uniforme, mais quand on s'y 
arrête vraiment, on découvre 
à chaque pièce beaucoup d’é 
léments propres à nous stimu­
ler.

C. — Pour moi. la plupart 
des sculpteurs travaillent tel 
matériau, le fer par exemple, 
et ne dépassent pas le maté­
riau ; c'est uniforme, çà man 
que je “vie intérieure".

B — En général, les pro­
blèmes de technique arrêtent 
peut-être notre expression 
muis quand on arrive a la mai- 
tris* d'une technique, on peut 
affirmer quelque chose rie 
grandiose ... On expose trop 
titel. .. C’est notre milieu qui 
nous y oblige!... On ne peut 
uas à 25 ans affirmer quel 
que chose de grandiose... Il 
faut détruire des pièces.

A. — Mais on les détruit 
par J'autres pièces qui sont 
plus fortes !

B — l.e problème de la 
maîtrise d'une technique pour 
affirmer une “vie intérieure" 
se pose peut-être avec plus 
d'acuité au sculpteur.

A — De toutes façons, le 
problème de l'uniformité est 
commun à tous les pavs.

C. — Votre sculpture est 
trop intellectuelle; elle man­
que de “vie intérieure". Pour 
moi, c’est à cause de notre
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milieu d'inhibition qui nous 
empêche de nous exprimer.

A.B.C. — J'utilise actuelle 
ment tel matériau parce que 
je ne peux matériellement 
travailler autre chose; mais 
j'aimerais bien plus tard ..

A. — En sculpture, on a 
toujours considéré la fonte 
comme un moyen de reproduc­
tion; moi, j'aimerais expéri­
menter les possibilités d'ex­
pression de la technique.

B. — Pour moi, la texture 
est subordonnée à la forme; 
mais je ne peux concevoir 
une texture qui ne concour­
rait pas pleinement à la réa­
lisation de la forme, c'est-à- 
dire que je ne peux concevoir ' 
une forme qui pourrait être 
réalisée dans une autre tex 
turc.

A. — t'ne des conséquences 
de l'exploration des différen­
tes techniques, est de nous 
faire taxer de manquer d’uni­
té; d'autre part, quand on se 
restreint à une seule techni­
que. on nous parle d'unifor­
mité. Le travail d'équipe per­
mettra d'éviter ces problèmes: 
de plus, il nous permettra de 
non» manifester plus facile- 1 
ment.

t es propos, non toujours 
explicites, j’ai tenu à les pre I 
senter tels que je les ai rete- ! 
nus. Venant d'autres sculp ' 
tours, ils auraient peut-être ' 
été differents, mais ils mettent 
déjà en évidence certains pro­
blèmes actuels qui nie sem­
blent communs à tous jeunes 
sculpteurs.

Premièrement le besoin de 
se manifester rapidement : Et 
je reprends, à cet effet, l'é­
nonce du critique Denys Che 
vslier sur la dernière expose 
tion d'été ivg. "Le Devoir" 15 
août _ 10641 de 1' "Association 
de# Sculpteurs du Quebec 

"Il n'est pas jusqu’à l'isole­
ment. social dont ils me pa­
raissent souffrir qui ne puis­
se être tenu pour une des 
raisons, parfaitement com­
préhensibles du reste, de 
leur hâte à s’affirmer en se 
manifestant, ("est comme 
s'il leur fallait sans cesse 
prouver à eux-mêmes, au­
tant qu'à autrui, qu'ils ex 
i'tent non seulement en 
tant qu'êtres humains mais 
aussi en tant qu'artistes." 
Tant que nous considère 

rons que les artistes sont des 
"êtres à part" dans notre so 
ciété matérialiste, tant qu'on 
ne leur aura pas reconnu une 
véritable fonction au sein de 
notre société, une fonction 
autre que celle d’apporter un 
surplus de culture toujours 
utile pour la parade, ce malai­
se se fera ressentir. Sa condi­
tion actuelle a toujours ame 
né l'artiste à travailler seul ou 
dans un petit groupe fermé. 
L'intérêt d’une manitestation 
d'ensemble est de lui permet­
tre de connaître ce qui se 
passe autour de lui, de se sen­
tir solidaire des forces actives 
de la sculpture, de créer ainsi 
un premier milieu d'épanouis­
sement. de reconnaissance. 
Ceci reste vrai même pour les 
sculpteurs plus âge#.

Le* nombreux salons que 
notre province a connus jus­
qu'ici n’ont pas eu comme ré­
sultat de structurer.le milieu 
des beaux arts; ils n’ont servi 
qu'à permettre aux artistes de 
se présenter au public, de 
montrer une oeuvre, ce qui 
était déjà beaucoup. Un seul 
groupe (de courte mémoire i a 
cherché à affirmer une idéo­
logie. les plasticiens : on les

a taxés de parti pris alors quo 
d'autres groupes auraient du 
se lever et le contrebalancer, 
tout cela en respectant les in­
dividualités. C’est ainsi que se 
développe un milieu vivant 

Il peut sembler paradoxal a 
ce moment qu’un sculpteur 
trouve notre sculpture trop in­
tellectuelle. 11 est evident, 
qu'on lui a répondu que cha­
cun est libre de travailler a 
sa façon et qu'il y a de très 
grandes oeuvres intellectuel­
les. Je crois plutôt que son 
énoncé manifeste à sa façon 
le même problème actuel, ce­
lui d'être soi-meme. c’est-a

dire affirmé dans, par ou con 
tre un milieu.

Beaucpup d'autres problè­
mes pourraient cire soulevés, 
celui de l'expression des di 
vers matériaux, celui du pri­
mat de la-forme, celui des tra­
vaux collectifs, et, ils le se 
ront peut-être ultérieure- 
m e n t." L'Association îles 
Sculpteurs du Quebec" a donc 
posé un geste très positif ci 
il serait souhaitable que ce sa­
lon de sculpture soit très bien 
accueilli ~ très visité — et 
qu'il devienne un événement 
annuel dans la prise de con­
science de notre milieu.
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Pièce canadienne de 
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Wise en scène — Luce Guilbeault 
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lexander Brott. délégué 
par la Fondation Lapitsky.

Sr IU Rtdpath
Lundi toir, Itr février 

è lh.45
milets disponibles à U porte 

Renseignements et réserrations:

WE. 5-4955

Poste CFTM-TV, canal 10 

EMISSION “ENTREVUE"

EDUCATION A LA SOBRIETE
dimanche 

le 31 janvier 
à 12.00 hres p.m.

Animateur
M. Lorenzo Paré

rédacteur à "L Action"

PREMIER RECITAL MARDI SOIR. 9 FÉV.

À MONTRÉAL PLACE DES ARTS

YAKOV Z AK
dnus la tradition des grands pianistes russes

DE LA CLASSE DE RICHTER

un programme tout Beethoven
Pris (tau incù 13.. S4„ $3.50. *3.

j Billets en vente i la Plat e des \rts : < anadtan Conrertsi 
Pd Irrhamhault Inr. »Oo Mte-Uath. e. et Î140 de la Mon
tagne : Charlehola Bijoutier. ?II5 Jean-Talon e. et fM'tO 
St-Denis; Mbratrie Ducharnie. 41* Notre-Dame o. 
t ommamies postales, reservations par téléphone et billets 
d’étudiants ;« < anadijn Concerts SULEMEM. t*-'-’
Sherbroke o.; 932-21*1 : 932-3*22

Invité •
Monsieur le Dr 

R. GRAND MAISON
président national 

Association Lacordaire 
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"Circuj World", raalisé par 
Henry Hathaway, ast le der­
nier-né des cineramas. C’est 
aussi une étape, dans This 
toira de ce procédé et de ses 
résultats, qui, selon toute vrai­
semblance, ne laissera pas un 
souvenir inoubliable. Surtout 
après la déchaînement de "It’s 
A Mad World".

La cinéma, même classique, 
a su nous habituer è de telles 
débauches sonores et visuelles 
que, tout au long du 'Wild 
West Show" promené il y a 
cinquante ans à travers l’Eu­
rope par la sympathique Matt 
Masters, alias John Wayna, des 
épisodes comme le naufrage 
du beteau au port ou l'incen­
die du cirque ne nous frap­
pent, blasés que nous sommes, 
gorgés de chutes d'Empire ro­
main ou de Jours de Pékin que 
modérément. Et ils devraient 
pourtant, ces épisodes, consti­
tuer les atouts majeurs de 
cette production asseï "étof­
fée" ($9 millions), puisque sa 
partie romancée appareit fré­
quemment d'une rare ingénui­
té, épisode familiel glycérine 
et sans surprise. De ces jeux, 
de ce cirque, Claudia Cardina­
le tira pourtant son épingle. 
Douce maman de ce rejeton 
impulsif, Rita Hayworth joua 
les mères avec bien du char­
me, mais sans, hélas, plus de 
talent qu'elle apportait naguè­
re eux bombes dévastatrices.

Henry Hathaway — mais ou 
sont les westerns d'anten ? — 
ne parvient guère à tirer la 
quintessence de cet appareil, 
dont frappent pourtant, è des 
instants privilégiés, la puissan-
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THEATRE DU RIDEAU VERT
CE SOIR 8.30

DIM.: 2.30 - 7.30
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ou
L*AMOUR PUNI

de Jean Anouilh
"l.e Rideau Vert a rfusM là un 
autre de beaux spectacle
l.a di>trihiition esi homogène et 
excellente”.

.Jean Basile ‘‘Le Devoir’*

‘•B n'reprise fort pèrilleu*e dont 
la troupe s’est tirée avec hon
neur”

v*an Berautl ‘ Ira Dreaw

"le Kld*au \ert nous offre un 
des plus agréable* upertacle» de 
la saison, rouet» avec goftt et. 
Joué avec Intelligence'”.'
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spectacle de qualité où tout est 
remarqua bleuir ni agencé”.
B. Vailquette ‘Echo* Vedettea’
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par ALAIN PONTAUI

ce et la nouveauté. Un petit 
tour dans la cabine nous a 
permis de constater les chan 
gements techniques intervenus 
avec le dernier cinerama. Un 
seul projecteur Remplace dé­
sormais l’entrecroisement dif­
ficile des trois appareils, abo­
lissant le raccord trop visible 
sur l'écran des trois films jux­
taposés. La projection d'une 
seule pellicule d'environ deux 
pouces de large et dotée de 
six pistes sonores (26 images- 
secondes) procure le même ef­
fet panoramique en ne rédui­
sant que fort peu la largeur 
de l'image. Dommage que. 
pour mettre en valeur un équi­
pement si futuriste, on n'ait

cette fois retenu qu’un scena­
rio trop mièvre et des effets 
asseï moyens.

Le dernier ne, disions-nous. 
Pas tout à fait. Le dernier en 
date, et des cineramas et des 
"grandes épopées biblioues", 
"The Geatest Storey ever Told", 
aura sa première mondiale a 
New-York le 15 février pro­
chain. Sur le thème de la 
vie de Jésus, George Stevens, 
producteur et metteur en scè 
ne, a réuni ce générique : 
Max von Sydow (Jésus), Doro­
thy McGuire (Marie), Charlton 
Heston (Jean-Baptiste), Sydney 
Poitier (Simon), Telly Savalas 
(Pilate), José Ferrer (Hérode), 
John Wayne (le Centurion),

Carol Baker (Véronique)... O 
la périlleuse entreprise! Nous, 
en tous cas, ici, on est plus 
astucieux qu’è New York : on 
aura ce chemin de croix pour 
la Semaine Sainte

/,«'ü l’nuhn linns Samuel denser présentent

36 muiiciens virtuoses dans un ensemble 
incomparable sans chef d orchestro

Programme : Haydn — Moiart — Schubert — Dvorak

LUN.r 1er FEV. - 8.30 P.M.
BILLETS ; $6.50, $5.50, $4.50, $3.50, $3.50, t«x« incl. 
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BALLET NATIONAL 
DU CANADA

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

présentent

Une SEMAINE-GALA de BALLET
Du 26 au 31 janvier 'Matinée dimanche 31 janvier*

Ce soir * Roméo et Julietta 

it Premiere montréalaise 
«Programme* aujeta à changement*t

BILLETS ACTUELLEMENT EN VENTE AU GUICHET
Prix (taxe comprise)

Mardi, mer., ven. et vani. soirée à fth.30 p.m, 52.30 A SM>0 
Dim. matinee et attirée à Ih. p.m et ;h. p m. $2.00 à %i. 
< nnimaudes postale* exécutées immédiatement si arrompa 
gnêes d’un chèque certifié payable à Place des Arts et d'une 
enveloppe-réponse affranchie.

PLACE DES ARTS cft>
MONTRÉAL 18 (QUEBEC), TÉL.: 842-2112
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HOI’O I.E PATRONAGE I>U GOUVERNEMENT FRANC'I* 
Serio limitée de repréeenration#

TOUS LES SOIRS du 6 au 15 février inclus 
Matinées let 7, 13 et 14 février
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avec la coooeration du 

THÉÂTRE DE t ŒUVRE
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^FA1T€ A 

MAR1€
PAUL’ CLAUDEL

Prix de** billet!»: $3.40. «».!»•. $2.40. location ouverte par téléphone 
à Stti-IRH et au guichet, dr 10b VM a «h P.M. à la Oallr, 
1200 Bleurv.

LE BALLET NATIONAL DU CANADA 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL

présentent une TROC 1‘E OE

BALLET SPECTACULAIRE 
de 165 dsnuurs 
et l'OSM au complet

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS

Ce *oir è 8h.30 p.m. Dimanche, Matinée: Ih. p.m.
Soirée: 7h. p.m.

ROMEO El JULIE1ÎE l (ASSE-NOISEItE
BILLETS : $2.00 4 $6.00
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Tfl ■ 842-2? 1
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http://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2779362

